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Pâques : Un regard neuf 
Chaque être porte en lui-même une part de résurrection. 

Chaque être peut nous enrichir, à condition de plonger en lui  

dans ce qu'il y a de beau, de meilleur, de lumineux, de divin. 

Malheureusement, nous épluchons d'abord les ténèbres de l'autre.  

Et nous en restons là. 

Le Christ est là, dans chaque être, enfoui,  

prêt à se faire reconnaître, et nous passons sans le voir. 

Nous manquons la rencontre souvent,  

pris par notre égoïsme, nos refus,  

nos barrières, nos intolérances, nos rejets. 

Nous avons besoin de demander  

dans notre prière le regard du Christ. 

Il plongeait dans les êtres avec une telle intensité,  

une telle fraîcheur, une telle nouveauté,  

que personne n'oubliait jamais plus ce regard.  

Et en vivait. 

Le Christ ressuscité a besoin  

de notre regard de tendresse  

et de miséricorde  

pour aborder chaque être. 

Plonger dans ce que  

chaque personne a de meilleur,  

c'est recevoir une parcelle  

de la lumière du Ressuscité.  

Guy  Gilbert  

 

MMééddiittaattiioonn  ppaassccaallee  

CChaque fête de Pâques est l'occasion de se rappeler  

que la résurrection n'est pas ce qui doit arriver après notre mort,  

mais une réalité nouvelle qui commence aujourd'hui. 

CChacun de nous façonne, jour après jour, son visage d'éternité. Comme pour le papillon 

qui sort de sa chrysalide, il faut du temps pour que l'homme ressuscite, émerge de sa 

gangue de terre et devienne un fils de Dieu, un enfant de lumière. 

Maurice Zundel se demandait souvent combien d'hommes et de femmes émergent 

consciemment de leur « moi » biologique préfabriqué pour devenir réellement des 

hommes vivants, des personnes libres et responsables de leur destin.  

Sans doute, toutes leurs potentialités spirituelles arriveront-elles, un jour, à maturité, mais 

probablement pas sur terre ! Il est inutile de chercher à imaginer  

ce que nous devenons après notre mort si, en accueillant le Christ pascal,  

nous ne commençons pas dès maintenant à devenir des vivants. 
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 Rappelons-nous que dans la tradition chrétienne il y a deux naissances.  

La première, biologique, que nous n'avons pas choisie, qui nous est donnée.  

Et une « seconde naissance », celle dont parle le Christ, quand il nous dit  

qu'il nous faut « renaître d'en-haut » par l'accueil et la croissance de son Esprit. 

La résurrection est une victoire quotidienne sur les forces de mort.  

L'au-delà est une réalité déjà présente, intérieure à nous-mêmes.  

Cette vie nouvelle du Christ ressuscité doit devenir « l'au-dedans »  

de notre vie quotidienne. Se convertir, c'est sans cesse passer du dehors  

de l'écorce superficielle des choses au « dedans », rencontrer l'intimité de Dieu  

au plus intime de nous-mêmes, lui qui est la vie de notre vie. 

Rencontrer le Christ de Pâques, c'est déjà renaître,  

c'est s'affranchir de toutes nos servitudes. L'homme qui accueille, jour après jour  

son amour vivant et créateur, devient lui aussi un vivant et un créateur.  

Notre avenir se joue dans notre réponse à cet amour victorieux  

qui s'offre gratuitement à nous. C'est ce don de nous-mêmes qui nous construit,  

nous structure comme homme, nous ressuscite comme fils de Dieu. 

La résurrection, l'au-delà, c'est Dieu intime à nous-mêmes qui nous intériorise  

et nous libère du moi préfabriqué. Devenir un homme, une personne,  

sortir de son moi infantile, biologique, égocentrique et mortel,  

c'est rencontrer le Dieu vivant.  

Naître, c'est centrer toutes ses énergies pour aimer comme lui,  

faire de toute son existence un don de soi-même. 

La Résurrection de l'homme s'enracine dans ce dynamisme de l'amour  

qui « humanise » notre moi biologique, nous fait « passer » du moi possessif,  

fermé sur lui-même, au moi oblatif. Celui qui naît à l'amour, par l'amour,  

devient immortel puisque l'amour est l'être même de Dieu.  

Cet amour est notre devenir. C'est lui qui personnalise et divinise l'homme qui,  

comme saint François, n'est plus terrorisé par la mort biologique,  

car elle n'est plus qu'un « passage » de notre liberté d'aimer à un autre niveau,  

d'une ampleur nouvelle. 

Dieu nous a créés pour devenir des créateurs. Nous devons nous libérer  

de la pesanteur des déterminismes pour devenir le sanctuaire de la lumière  

et de l'amour. Tel est le mystère de la transfiguration chrétienne,  

qui est un mystère d'intériorisation, de personnalisation, de divinisation.  

Il s'agit de devenir véritablement un « homme » dont l'espace intérieur  

est devenu assez grand pour accueillir la vie même de Dieu.  

Et accueillir Dieu, c'est devenir un vivant qui possède en lui tout l'univers.  

L'immortalité n'est pas ce qui arrive après la mort, elle advient,  

aujourd'hui et maintenant, chaque fois que l'homme se dépasse pour aimer.  

C'est chaque jour que nous « immortalisons » notre vie.  

C'est chaque jour que nous ressuscitons un peu plus. 

Voilà la nouvelle naissance à laquelle le Christ nous invite  

quand on atteint sa maturité spirituelle. Maturité qui entraînera aussi notre corps,  

car les énergies de l'amour vont aussi transfigurer notre corps, comme celui du Christ,  

libéré des contraintes de notre univers, sans être pour autant désincarné.  

Notre mort n'est pas un anéantissement, mais un mûrissement,  

un accomplissement, un passage - une Pâque - vers notre véritable identité. 

P. Michel Hubaut, franciscain
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Les bulletins paroissiaux, une source précieuse pour l’histoire 
http://saintbrieuc-treguier.catholique.fr/Les-bulletins-paroissiaux-une 

 

Plourivo pour une première… 

En avril 1900, en pleine période de 
Pâques, le clergé de Plourivo 
entreprend de publier un bulletin 
mensuel destiné aux paroissiens. 
L’idée est dans l’air du temps et 
cette nouvelle formule d’information 
de proximité plaît aux évêques. Dès 
la parution des premiers numéros,  
la Semaine Religieuse du diocèse  
en fait l’écho, encourageant  
« les pasteurs, principalement sur la 
côte, à suivre un exemple aussi 
réconfortant » (S.R. n°41, 11 oct. 1901). 

Bulletin paroissial de Plourivo, 1902 → 

Ce premier bulletin sera suivi par 
beaucoup d’autres. Les curés s’improvisent rédacteurs 
et cherchent des titres susceptibles de susciter l’intérêt : 
la Famille Pleubiannaise, la Flèche de Plumaugat, 
l’Etoile de Pléneuf… Dans le Trégor et la Cornouaille, 
les en-têtes restent fidèles à la langue bretonne : Kloc’h 
Braz Gras (Grâces-Guingamp), Itron Varia Consolation  
(Le Vieux-Marché), Kloc’hig Sant Sunforian (Paule)… 
On dépasse très vite la cinquantaine de ces journaux, 
illustrés, en partie, par le professeur de dessin des 
Cordeliers de Dinan, l’abbé Joseph Le Guen,  
qui signera Jos Gwennic et laissera une œuvre 
considérable. 

Le prône à domicile 

De par sa proximité, le bulletin paroissial s’avère un 
excellent moyen de liaison paroissiale et d’apostolat 
fécond. Ces lettres hebdomadaires ou mensuelles, plus 
intimes qu’un grand journal, sont mieux adaptées à la 
mentalité locale. Elles sont également un lien entre la 
paroisse et les absents : marins, exilés, voyageurs, 
étudiants… En outre, elles permettent d’atteindre un 
public peu concerné par la pratique religieuse, comme 
le soulignait en 1919 l’abbé Constant Dutemple, curé-
doyen de Lamballe, dans le Registre de la paroisse 
Saint-Jean : « J’ai estimé que l’avantage d’avoir ainsi 
un porte-voix permettrait d’atteindre même ceux qui ne 
fréquentent guère l’église. Nous lui avons donné un 
titre à la fois simple et significatif, « La Vie Religieuse ». 
Cette nouveauté a été bien accueillie, et notre 
« journal » prend. J’espère qu’il prolongera notre 
action ». 

Pendant les années de guerre, une partie du journal 
informe sur la situation des soldats de la paroisse, 
donnant notamment les noms, la date et parfois les 

circonstances détaillées des « morts 
au champ d’honneur ». Certains 
rédacteurs, à l’instar du curé de 
Saint-Cast, tiennent une véritable 
« chronique militaire », en 
renseignant les lecteurs sur 
l’évolution des événements. 

L’écho de la vie paroissiale 

Durant les années 30, le contenu 
des journaux tend à s’harmoniser, 
même si des différences persistent 
selon chaque rédacteur. Quoi qu’il 
en soit, les rubriques sont multiples : 
« Le mot du curé. Chronique des 
œuvres. Baptêmes, mariages, 
enterrements. Offices de la semaine. 
Résumé du sermon. Réfutation des 

objections contre la religion. Événements de la 
semaine. Histoire locale. Bons mots. Devinettes ». Les 
recteurs prennent soin d’évoquer les activités des 
patronages. À Saint-Donan, les séances de la troupe 
de théâtre sont annoncées ; à Plestin, la projection du 
samedi est soumise à l’avis du curé… Le ton est 
parfois un brin autoritaire : « Les membres de la 
Fanfare sont priés de se réunir mercredi prochain à 
20h avec leur instrument et… leur embouchure » (La 
Vie Paroissiale de Plaintel, n°15, avril 1943). 

Des fusions nécessaires 

Au tournant des années 60 et 70, beaucoup de 
bulletins deviennent inter-paroissiaux, par souci 
d’économie et parce qu’un esprit communautaire s’est 
développé progressivement. Il en est ainsi pour les 
paroisses de Morieux et Coëtmieux, où le bulletin 
paroissial est rédigé par le recteur de Morieux et est 
imprimé par celui de Coëtmieux. 

L’aménagement pastoral du diocèse rendu nécessaire 
par la diminution du clergé entraînera aussi 
inéluctablement de nouvelles formules, tout en 
essayant de préserver un tant soit peu « l’esprit de 
clocher » qui fait le charme de ces périodiques… 

Conclusion 

Le bulletin paroissial est certes un document en 
apparence modeste, mais il constitue une source 
précieuse sur la vie religieuse à l’échelon de base 
qu’est la paroisse. L’histoire de ces imprimés reste à 
écrire, mais la menace qui plane aujourd’hui sur leur 
disparition ne permettra peut-être jamais d’en réaliser 
une étude approfondie à l’échelle du diocèse… 

Yves-Marie Érard

http://saintbrieuc-treguier.catholique.fr/Les-bulletins-paroissiaux-une
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Le clergé de Mauron autour de 
Mgr Bécel, lors de la 

consécration de l'église en 1893 

Histoire de notre Paroisse 
« Encore un prêtre selon le cœur de Dieu, actif, dévoué, infatigable », c’est ainsi que débute le parcours à Caudan 

de l’abbé Le Mab, en 1871. Il venait d’Ambon où il était recteur. Auparavant, il avait exercé à Saint Nolf. Ce fut un 

prêtre qui se fit surtout remarquer comme prédicateur à l’occasion des retraites et missions, particulièrement 

nombreuses durant ce 19ème siècle. L’usage était d’expliquer le décalogue (les dix commandements donnés à Moïse 

sur le mont Sinaï) sous forme de dialogue. Il le faisait avec « un entrain extraordinaire ». Son concours était 

recherché et c’était le succès assuré et « une bonne fortune » pour la paroisse qui pouvait l’avoir. 

À Caudan, l’abbé Le Mab s’est surtout occupé du « salut des âmes ». Il donna une grande mission en 1874. « Il est 

difficile de donner une mission à Caudan » note-t-on. Lanester et Caudan formaient encore une seule paroisse, et la 

majeure partie de la population se trouvait dans la partie excentrée, celle des chantiers, qui ne possédait qu’une 

« misérable chapelle », où des prédications furent données chaque soir, mais sans grand succès. Le recteur lutta 

jusqu’à la fin contre la « froideur naturelle » de cette partie de sa paroisse, sans grands résultats, car les relations 

n’étaient pas (et n’avaient jamais été) des plus cordiales. Au bourg, par contre, la mission fut ce « qu’est toujours 

une mission en milieu paysan, c'est-à-dire où tous viennent se régénérer dans la grâce de Dieu ». L’abbé Le Mab 

est mort relativement jeune mais « usé par les fatigues d’un ministère incessant ». Après neuf années de rectorat, il 

fut remplacé en 1879 par l’abbé Le Clanche, originaire de Ploemeur.  

Ce dernier passait pour être « l’un des prêtres les plus distingués du diocèse de Vannes » et connut une vie 

sacerdotale particulièrement active ! Après de brillantes études, il fut nommé professeur à Sainte-Anne où il 

« passait parmi les meilleurs dans cette pléiade d’hommes distingués que l’éminent Supérieur avait su réunir 

autour de lui ». Comme nous l’avons déjà signalé, tous ces professeurs furent chassés par Napoléon III qui, 

« d’exécrable mémoire, esclave de la franc-maçonnerie attaquait déloyalement le clergé, le Pape et son pouvoir 

temporel ». Les professeurs blâmaient cette politique ; leur expulsion fut rapidement demandée et « l’évêque (Mgr 

Bécel) se fit l’exécuteur de cette œuvre basse et ignoble ». Ils furent désignés dans le ministère paroissial. L’abbé 

Le Clanche fut d’abord aumônier à Lorient avant d’arriver à Caudan. 

Un  de ses premiers objectifs fut de construire une chapelle dans le quartier des chantiers mais il n’eut pas le temps 

ni les conditions idéales pour y arriver ; il fut rapidement nommé supérieur de la maison des Jésuites de Vannes, 

où, apparemment, il connut de sérieux ennuis car il dut se retirer avant d’exercer à Erdeven, pour revenir, peu de 

temps après à Lorient comme directeur d’un établissement primaire et secondaire qui allait s’appeler « l’externat 

Saint Louis » et plus tard « Collège Saint Louis » . 

Fatigué, après cinq années de direction, l’abbé Le Clanche demanda à être remplacé et il fut nommé à Crach          

le 3 octobre 1891. 

Jacques Pencréac’h
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COM-UNION 
Parmi les perspectives belles et nouvelles du Concile Vatican II, se trouve la prise en 

compte de tout le mouvement de Renouveau Liturgique étudié et expérimenté 

pendant plusieurs décennies. Il y eut la redécouverte des premiers temps de l’Église 

et des Pères de l’Église, ces théologiens et maîtres spirituels des premiers siècles. 

Nous avons ainsi eu la joie de communier dans la main dans cette attitude de 

l’homme debout, voulue par Dieu.  

Parmi ces joyaux se trouvent les textes prononcés dans l'église du Saint Sépulcre 

vers 350 par Cyrille de Jérusalem. À quelques jours de la Fête de la Résurrection 

relisons ces propos qui viennent commenter la première lettre de Paul aux 

Corinthiens (11, 23). 

« Ainsi donc, avec pleine conviction, venons participer au corps et au sang 

du Christ. Sous les apparences du pain c'est son 

corps qui t'est donné ; sous les apparences du 

vin, c'est son sang qui t'est distribué ; et 

participant au corps et au sang du 

Christ, tu deviens un seul corps, un seul 

sang avec lui. Oui, nous devenons 

vraiment des « porte-Christ » (4ème 

catéchèse § 3). 

Et Cyrille poursuit en commentant l’attitude et 

le geste auxquels nous sommes invités : 

« Quand donc tu t'approches, ne t'avances pas les paumes des mains 

étendues, ni les doigts disjoints; mais fais de ta main gauche un trône pour 

ta main droite, puisque celle-ci doit recevoir le Roi, et dans le creux de ta 

main, reçois le Corps du Christ, disant : Amen. Avec soin alors sanctifie tes 

yeux par le contact du saint Corps, puis prend-le et veille à n'en rien perdre. 

Car ce que tu perdrais, c'est comme si tu étais privé de l'un de tes membres » 

(5ème catéchèse § 21). 

Ce rappel peut être pertinent pour 

nos célébrations. Il ne s’agit pas de 

tendre une seule main comme pour 

saisir, il s’agit pour nous de recevoir 

dignement dans l’action de grâces. 

Bernard Méreur, pour l’équipe liturgique
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Jean-Christophe 
Parisot 

Voici le texte de Jean-Christophe Parisot, diacre, myopathe, marié et père de 4 enfants qui vient de 

paraître dans le numéro de Mars-Avril 2015 de la revue « Ombres & lumière», revue chrétienne des 

personnes malades et handicapées, de leurs familles et amis.  

Je voudrais faire partager cet article aux abonnés du bulletin paroissial, tant il nous interroge tous sur la 

place du frère au sein de nos communautés chrétiennes. Depuis plusieurs mois, notre église diocésaine 

nous invite à faire vivre le service de diaconie là où nous sommes. Ce texte de Jean-Christophe Parisot 

rappelle que chacun d'entre nous doit trouver le visage du Christ dans les fragilités et les vulnérabilités du 

frère quel que soit son aspect physique ou ses troubles psychiques.  

À la question posée « Dieu est-il handicapé ? », nous pouvons dire, avec Jean-Christophe Parisot, « Dieu 

veut épouser notre condition humaine, y compris le handicap ». 

André Richard  

 

Dieu est-il handicapé ? 

« L’homme a été créé à l'image de Dieu », nous dit la Bible. Alors 

moi mon enfant, mon frère, mon ami qui vit avec un handicap, que 

penser de cette phrase ? Comment vivre en se disant que nous 

sommes créés blessés, différents, enfermés ? Quand on y réfléchit 

bien, il y a deux réponses à ce grand mystère : soit nous ne sommes 

pas vraiment humains, soit Dieu accepte Lui 

aussi d'être handicapé ! Au Moyen-Âge, les 

hommes penchaient pour la première réponse. 

Luther disait même que si un bébé était handicapé, c'était à cause de la 

mère qui avait pêché avec le démon. Mais il reste la deuxième réponse et 

cela peut nous choquer. Et si Dieu acceptait d'avoir l'image du handicap ? 

N'a-t-il pas déjà accepté d'être crucifié nu comme le dernier des voleurs de 

Palestine ? Notre Dieu veut se réconcilier avec l'humanité et il accueille les 

petits enfants, les prostituées, les collecteurs d'impôts et même Judas.  

Bref, notre Dieu veut épouser notre condition humaine, y compris le handicap. Osons donc dire 

que Dieu veut prendre la place du faible et qu'Il veut nous délivrer de toutes nos  peurs de 

vivre. Il nous demande d'aimer tous les hommes, car lorsqu'on accueille la plus faible de ses 

créatures, c'est Lui qu'on accueille. S'appuyant sur les paroles du 

Christ, Dieu Tout-Puissant accepte d'être porteur de 

handicaps et ceux qui refusent cette idée sont encore 

éloignés de la Bonne Nouvelle. Dieu aime les hommes, tous 

les hommes et surtout les plus vulnérables.  

Débarrassons-nous de l'idée que certains êtres sont en 

marge de la création parce que leur corps ou leur psychisme 

est différent. Dieu a créé tous les hommes.  

Jean-Christophe Parisot, diacre, myopathe, marié et père de 4 enfants 
Extrait de « Ombres & lumière » n° 204
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Fêtes de la foi 
 

14 mai 2015 : Profession de foi 

24 mai 2015 : Confirmation à Ste Anne d’Auray 

31 mai 2015 : Première communion 

14 juin 2015 : Remise du Notre Père 

 

 

  

  

  

 

Dates à retenir 

 Vendredi 10 avril : Réunion parents pour les CE1 à la crypte à 20h30 

 Samedi 11 avril : Temps fort des CE2 à la crypte de 14h à 17h 

 Dimanche 19 avril : Liturgie de la Parole à  l’église à 10h20 

 Samedi 25 avril : Temps fort des « profession de foi » (sacrement de la 

réconciliation) à la crypte de 9h à 12h  

 Lundi 27 avril : Catéchèse au presbytère à 16h30 

Temps fort CM : Paul, un aventurier de la foi  
Le samedi 31 janvier, les enfants se sont retrouvés à la crypte pour  un temps fort de 14h à 17h. 

Ils ont pu découvrir la vie de Paul, la merveilleuse aventure qu’il a vécue : l'envoyé, l'apôtre qui a reçu la grâce de 

l’appel, le fanatique submergé par la lumière du chemin de Damas. 

Pour le connaitre nous avons regardé une vidéo, ce récit a 

séduit tous les enfants, éveillé leur curiosité et leur a 

permis de découvrir saint Paul, un 

personnage étonnant, homme de foi et de 

courage. 

Ensuite, ils se sont répartis en 

groupes pour réfléchir en équipe, à 

partir d’un quizz et de mots fléchés. 

Charline et le Père Jean-Louis étaient 

des nôtres, un grand merci à eux. 

 

Prière d'enfants : 

« Merci Seigneur pour ce temps fort » 

« Merci de nous avoir créés et d'avoir créé le monde » 

« Merci de nous donner à boire et à manger » 

« Merci de m'avoir fait arriver 4ème au championnat de golf » 

« Merci d'aider les personnes en difficulté » 

« Merci pour nous avoir fait connaitre Paul » 

« Merci d'avoir allumé une bougie dans mon cœur » 

Françoise Lacroix
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Calendrier des rencontres des clubs ACE  
au presbytère  

 samedi 4 avril : de 14h à 16h  

 Samedi 11 avril : de 10h à 12h  

 Samedi 2 mai : de 14h à 16h  

Temps fort des confirmands 

Le samedi 28 février, les jeunes de Caudan et de Lanester se 

sont retrouvés  au Grand Chêne  de 9h30 à 16h pour un temps 

fort. Le thème : « L'Esprit Saint ». 

 Vivre dans l'Esprit Saint c'est quoi ? 

 Vivre en chrétien dans ma vie de jeune... 

 Recevoir l'Esprit... 

Pour commencer, nous avons repris ensemble le chant   

« Vous recevrez une force » ce qui nous a permis de bien 

démarrer  la journée dans la joie et la bonne humeur ! 

Puis nous avons réfléchi par groupes sur :  

 Esprit de « Paix, de joie, partage, entraide » 

 Esprit de « Prière » 

 Esprit de « Lutte contre le mal » 

 Esprit « Oser parler de sa foi » 

Chaque jeune exprimait sur des feuilles de couleurs différentes des 

expressions, des mots, des dessins pour la réalisation des panneaux. 

Puis ils ont échangé en équipe, pour imaginer la présentation et le faire 

découvrir aux autres équipes. 

Un temps de prière a terminé  notre journée (Notre Père à 2 voix). 

Un grand merci à Marinette et à Pauline pour leur aide. 

Françoise Lacroix 
 

 

 

 

 

 

Interclub ACE à Languidic  
Le samedi 7 février, 52 enfants et 28 accompagnateurs ont répondu présents pour 

l'interclub (clubs de Lorient, Caudan, Hennebont, Lanester et Ploemeur). 

Ils ont travaillé sur le thème d'année : « plus d'attention égale moins de 

pollution ». 

Répartis en quatre ateliers, les enfants étaient invités à s'interroger sur le 

réchauffement climatique et la fonte de la banquise, sur l'usage de la télévision, de 

l'ordinateur et du portable, sur le gaspillage et sur la pollution sonore. 

Nous nous sommes retrouvés pour un temps de prière dans la chapelle, Marius 

(prêtre accompagnateur de l'ACE) animait la célébration. 

Pour terminer cette journée, à l'extérieur, nous avons pu partager le goûter. 

Les enfants sont toujours aussi heureux de se retrouver pour ces rencontres.  

Françoise Lacroix
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Votre don est un geste concret. 

Il manifeste votre soutien et votre 

appartenance à l'Église catholique. 

L'Église ne touche pas de subventions. 

Sa vie matérielle repose sur vous ! 

DENIER DE L’ÉGLISE 2015 
Le Conseil Économique de la Paroisse vous invite à répondre généreusement 

à l’appel qui vous est fait pour le denier de l’Église. 

Ce sont vos dons qui permettent à votre Église de faire face à ses besoins : 

 Rémunérer les prêtres et les salariés du diocèse et assurer la vie des prêtres retraités 

 Financer la pastorale en permettant à des milliers de bénévoles de 

trouver des moyens pour servir l’évangile 

 Participer à la formation des prêtres et des laïcs 

Pour effectuer votre don vous pouvez utiliser les enveloppes que vous 

avez reçues avec le bulletin ou prendre celles qui sont à votre disposition 

au presbytère et au fond de 

l’église. 

Vous avez également la 

possibilité d’effectuer votre don 

en ligne sur le site sécurisé 

www.catholique-vannes.cef.fr ou par prélèvement automatique qui 

facilite votre don en l’étalant sur l’année. 

Nous comptons sur chacune et chacun d’entre vous et, d’avance, nous vous remercions. 

Jean-Luc Chatelet 
 

 

ÉQUIPE DE CAUDAN 
Pierre Hallé 

correspondant de l’équipe 
06 31 32 22 81 

ATELIER CRÉATIF  
L’équipe du Secours Catholique souhaite mettre en place une activité d’accueil et de loisirs autour d’un 

atelier créatif, pour sortir de la solitude les personnes « oubliées ». Des personnes nous ont déjà fait savoir 

qu’elles étaient intéressées.  

Pour mettre en œuvre cette activité, l’équipe recherche deux machines à coudre. Il est donc fait appel 

à votre générosité. Toute personne pouvant faire don d’une machine à coudre peut prendre contact 

auprès d’un bénévole de l’équipe. 

Contact : aux horaires d’accueil ou auprès d’un bénévole de l’équipe. 

Ils nous ont quittés pour la Maison du Père : 
    

23 janvier 2015 Maria LE CAMEREC, veuve de Joseph MOËLLO, 78 ans 

6 février 2015  André FLÉGEAU, époux de Marguerite ROMAIN, 82 ans 

7 février 2015  Arlette LE DOUSSAL, veuve de Pierre LE BOUTER, 91 ans 

9 février 2015  Armand GUIGO, veuf de Marie GUIGUEN, 91 ans 

14 février 2015  Denise HOUDAILLE, 92 ans 

16 février 2015  Félix PENNOBER, veuf de Thérèse LORCY, 94 ans 

22 février 2015  Josiane GUILLEMOT, 59 ans 

20 février 2015  Christiane LE BRETON, épouse de Louis COIFFIC, 73 ans 

21 février 2015  Armelle ROBIC, veuve de Jean MASSON, 85 ans 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
 

 

« Nous ne devons pas avoir 

peur de la solidarité ni de 

mettre ce que nous sommes 

et ce que nous avons à la 

disposition de Dieu » 

Pape François 

http://www.catholique-vannes.cef.fr/
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RRaappppeell  ::  KKeerrmmeessssee    ppaarrooiissssiiaallee    22001155  
Le samedi 11 avril de 15h30 h à 20h30 et le dimanche 12 avril de 9h à 13h 

dans la salle de la mairie 
 

Crêpes, gâteaux, panier garni et autres lots, ambiance conviviale devant un café 

ou une douceur apéritive. Tout cela vous le trouverez lors de notre kermesse 

paroissiale.  

Une occasion de se retrouver dans une ambiance 

chaleureuse, ou d’entrer pour acheter seulement des 

crêpes ou des gâteaux, mais aussi d’aider la paroisse à faire 

face à ses nombreuses et lourdes charges de 

fonctionnement.  

Rappelons que ceux qui le souhaitent peuvent aussi faire un don  

(en espèces ou par chèque à l’ordre de « Paroisse de Caudan »)  

et le déposer au presbytère, à la sacristie ou dans le panier de quête,  

sous enveloppe avec la mention « Don pour la kermesse ». 

Merci d’annoncer cette fête autour de vous. 

Tous, famille, amis, voisins seront les bienvenus. 

Pour le conseil économique - Louis Bardouil 
 

 

 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, merci 

de le déposer au presbytère ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction 

impérativement avant le mercredi 8 avril 2015, en précisant  

"pour le bulletin". Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le  

mercredi 6 mai 2015. N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 
 

 

Samedi 11 avril : de 15 h 30 à 20 h 30 ..... Kermesse paroissiale à la salle de la mairie. 

Dimanche 12 avril : de 9 h à 13 h ........... Kermesse paroissiale à la salle de la mairie. 

Vendredi 24 avril : 18 h 30 ................ Préparation au baptême. 

 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 
 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

 Du mardi au vendredi à 9h au presbytère 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

 Email : paroissecaudan@gmail.com Site internet : www.paroisse-caudan.fr 

 

mailto:paroissecaudan@gmail.com
http://www.paroisse-caudan.fr/
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 Pourquoi la Pythie, lorsqu’elle est 

représentée en mouvement, croque-t-elle 

toujours un fruit ? 

 Parce-que la Pythie vient en mangeant. 
 

 
 

Juste avant de monter sur le ring, le 

soigneur donne une pilule à son boxeur : 

- C’est un produit dopant ? 

- Non, c’est un médicament contre la 

nausée. Je sais que tu as toujours mal au 

cœur en ambulance. 
 

. Vol 

 Saint Augustin parlait du bon larron :  

« celui-là, il a tout volé, même le ciel ». 
 

Dans les remous du navire qui 

s’engloutit, la maman requin donne les 

dernières consignes à ses petits requins : 

- Rappelez-vous bien, mes chéris, la règle 

de tous les naufrages confirmée par tous 

les gourmets : les femmes et les enfants 

d’abord ! 

 Voici l’affiche qu’on pouvait trouver à 

l’entrée d’un supermarché de bricolage : 

Bricoleurs, oubliez vos complexes. 

N’oubliez jamais que le « Titanic a été 

construit par des professionnels et 

l’Arche de Noé par un amateur ». 

(authentique) 
 

Deux jeunes gens discutent sur un banc : 

- Alors Clémence, c’était bien le spectacle 

de danse classique que tu as été voir hier 

soir avec ta mère ? 

- Oh, j’ai dormi pendant deux heures. En 

plus, ils ont été sympas : pour ne pas me 

réveiller, ils ont dansé sur la pointe des 

pieds ! 
 

 
 

 Du pape Pie XI : « J’aime tellement les 

traditions que j’en créé de nouvelles ». 

(authentique) 
 

 « Citez trois fruits dont parle la Bible. 

- La pomme, le raisin et euh… le fruit de 

vos entrailles. 


